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publiera 

par Paul ROUGET 

Déclaration 
Les déclarations faites à la Chambre 

par M. Ribot sur les événements de 
llrèce et sur l'arrivée du général Per-
shing en France.ont provoqué d'unani-
mes applaudissements. Elles provoque-
ront également l'approbation unanime 
'du pays. 

Au sujet de la première question, le 
geste énergique accompli à Athènes 
avait déjà parlé plus' haut que ne le pou-
vait taire le président du Conseil. Mais 
M. Ribot était l'un des auteurs de ce 
geste et à ce titre il se trouvait pleine-
ment autorisé à en revendiquer le mé-
rite. Il l'a fait très simplement et très 

j dignement, selon sa coutume. Et par ses 
chaleureuses manifestations de sympa-
thie, la Chambre lui a rendu au nom 
de la nation le plus légitime des hom-
mages. 

Quelques journaux parisiens qui pro-
fessaient pour le prédécesseur de M. Ri-
bot une sorte de culte idolâtre, et qui 
ne semblent point s'être consolés encore 
de sa retraite, ont prétendu ces jours 
derniers que l'heureuse solution de la 
crise grecque avait été préparée par le 
'travail des gouvernements antérieurs. 
L'assertion est tout à fait contraire à la 
vérité. Il n'y a qu'un jugement valable 
en ce qui concerne la politique suivie 
par notre diplomatie et par celle de nos 
alliés depuis le milieu de 1915 jusqu'aux 
i ■■-miers mois de 1917 : cette politique 
a associé le comble de l'imbécillité au 
cémble de la faiblesse. Et nous n'avons 
pas attendu que le précédent Cabinet ne 
fût plus au pouvoir pour le dire. Nous 
le répétons aujourd'hui en réponse à 
Vmxpudence des étranges plaidoyers . 
posthumes auxquels nous venons de 
faire allusion. 

Le règlement de toutes ces lourdes 
difficultés grecques qui nous ont été si 
préjudiciables et qui ne pouvaient pas 
être supprimées tant que l'on s'obstinait 
à laisser le beau-frère du kaiser sur son 
trône, ce règlement qui paraissait si 
ardu et qui a si promplement été mené 
à bien doit être considéré comme une 
victoire de cet esprit de fermeté et de 
décision dont M. Ribot a proclamé la 
nécessité. La crise grecque allait de mal 
en pis lorsqu'on hésitait et tergiversait. 
Elle a été solutionnée d'excellente façon 

-dès lors que l'on a pris le parti de s'ar-
rêter à une résolution ferme et de l'ap-
pliquer. C'est la leçon qui se dégage de 
cette affaire et il importe qu'elle ne soit 
pas perdue. 

Nous saluons d'autre part dans un 
double sentiment de joie et de fierté pa-
triotiques les paroles prononcées par le 
président du Conseil à l'adresse des 
Etats-Unis. Célébrant l'idéal commun 
pour lequel les Américains ont résolu 
de se battre aux côtés des Alliés, M. 
Ribot s'est prononcé une fois de plus 
en faveur de la future constitution 
d'une Société des nations par quoi 
pourra être garantie la paix de l'avenir. 
Et reprenant la nette formule de M. 
Wilson, qui disait dans son message à 
la Russie qu'il fallait vaincre ou abdi-
quer, il s'est écrié : « M. Wilson a bien 
posé la question et nous sommes tous 
unanimes pour lui répondre. Non, nous 
ne céderons pas. et nous vaincrons ! » 

Toute la France fera sien ce noble en-
gagement. 

CAMILLE FERDY. 

La Crise espagnole 
La situation est grave et la révolu* 

tion est commencée, dit M. 
* Melquiadès Alvarez. 

Paris, 15 Juin. 
A travers les dépêches prudentes et peu 

Tiorribreuses qui parviennent d'Espagne, on 
peut constater que le nouveau ministre de la 
Guerre, M. Primo de Rivera, essaye de né-
gocier avec les éléments turbulents de l'ar-
mée pour mettre daccord les règlements de 
leurs associations, et les nécessités de l'ordre 

.•public. 
> La situation demeure grave, comme elle 
Test fatalement dans tout pays où l'armée 
,V6ut diriger la politique. 

M. Melquiadee Alvarez, a récemment dé-

« Nous recueillons les fruits de la politi-
que dégradante suivie depuis quarante ans. 
On a dédaigné la justice, qui est la base fon-
damentale du gouvernement, on viole cons-
tamment la Constitution, sans vouloir com-
prendre qu'on encourage ainsi les autres a 
faire de même. On comprend maintenant que 
je n'exagérais pas, quand je disais que l'Es-
pagne officielle est une caricature de nation. 
La révolution est commencée ; elle suivra 
son chemin, et, tôt ou tard, elle triomphera. 
Ce qu'il faut espérer, c'est qu'elle né se dé-
roule pas tragiquement. Pour cela, j'espère 
oue le vœu de l'armée et du pays, est com-
mun et que tous deux s'uniront dans une 
vraie' œuvre révolutionnaire, qui aura pour 
idéal la rédemption de l'Espagne, et pour 
base le respect de la volonté du peuple ». 

Ces déclarations ont paru dans l'ïmparclal 
de Madrid, avec l'assentiment de la censure. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Gendarme 
Bien que les poilus n'aiment guère le gen-

darme, ceux qui me font l'honneur de me 
lire me pardonneront, j'espere, de plaider sa 
cause. 

Le gendarme peut être parfois sans pitié, 
il H'est pas sans embarras domestiques. Sa-
vez-vous ce que gagne au début de sa car-
rière un gendarme à pied ? 117 francs et 
20 centimes par mois. Il est logé gratis mais 
n'est pas habillé de même; on lui retient 
mensuellement 8 francs pour son uniforme. 

Si le gendarme a une femme et des en-
fants, et le gendarme a toujours une femme 
et des enfants, il est obligé par conséquent 
de faire -vivre sa famille avec ses 3 francs 
91 centimes par jour. Son épouse n'a même 
pas la ressource de faire un peu de commerce 
pour aider la marmite à bouillir; le règle-
ment lé lui interdit formellement. 

Lorsqu'il s'en va sur les routes au soleil 
ou au clair de lune, le gendarme fait d'amè-
res réflexions. Il songe que s'il était manœu-
vre, au lieu d'être gendarme, il gagnerait 
6 francs par jour comme celui qu'il est allé 
voir le matin même pour une enquête d'allo-
cation... Chaque jour il en rédige de ces en-
quêtes préfectorales. Il le fait scrupuleuse-
ment, commençant par la formule sacramen-
telle : « Nous gendarme à pied, revêtu de 
notre uniforme... », car le gendarme est cons-
ciencieux s'il est mal payé. 

Et c'est ainsi qu'il apprend que tous les 
travailleurs, ou presque tous, à cette heure, 
reçoivent une indemnité de cherté de vie, 
comme on dit... Pourquoi est-il oublié, lui 
qui a un bel uniforme, des médailles, lui qui 
représente la Loi et l'Autorité ; lui qui, par 
définition, doit être le contraire d'un mécon-
tent, d'un révolté?... 

Pensons au pauvre gendarme à pied sans 
qui la Société ne serait pas. Trois francs par 
jour pour nourrir sa femme et ses gosses, 
c'est lui donner envie de jeter son baudrier 
aux orties. 

ANDRE NEGIS 

En Egypte 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 15 Juin. 
Les navires de guerre britanniques ont cap-

turé, après trois heures de résistance, le fort 
Saliff, sur la mer Rouge. 

Ils ont fait 94 prisonniers, pris 3 mitrailleu-
ses et 2 canons de campagne, des approvi-
sionnements militaires, des chameaux et le 
matériel du fort. 

Les forces anglaises ont eu un tué. 
Le fort Saliff est situé sur la côte orientale 

de la mer Rouge, & 180 milles au nord de 
Périm. , 

L'Espionnage en Suisse 
Arrestation de l'incendiaire 

d© la « Tour aine » 
Genève, 15 Juin. 

Svoboda, l'Autrichien qui avait été soup-
çonné d'avoir incendié la Touraine, a été 
arrêté pour espionnage à Zurich où il avait 
réussi a engager des individus pour le ser-' 
vice de l'Allemagne. 

lyvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv^ 

1.049' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 15 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

La lutte d'artillerie a continué pen-
dant une partie de la nuit, avec assez 
de violence dans'la région Hurlebise-
Craonne. 

Action courte et violente des batte-
ries ennemies au sud de Juvincourl. 

Des reconnaissances ennemies, pri-
ses sous nos feux, n'ont pu aborder 
nos lignes vers la cote 30i, au bois 
des Chevaliers (Hauts-de-Meuse), et' 
vers Rioncourt (Lorraine). 

Nuit calme partout ailleurs. 
? WlVWVVVVVVVVVWVVVWVVVVVVVVVVVVVV^ 

La lutte d'artillerie rmtinue 

Un discours de M. Wilson sur les raisons 
de l'entrée en guerre des Etats-Unis 

Paris, 15 Juin. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de. M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

LA SITUATION 
Va notre, correspondant particulier, — 

Paris, 15 Juin. 
■ A Vissée de la séance de la Chambre des 

députés, ieudi, et après la manifestation 
inoubliable en l'honneur des Etats-Unis, M. 
Painlevé, ministre de la Guerre, a fait une 
déclaration brève, mais très nette. Sans 
doute, l'explication n'en apparaitra-t-elle 
pas exactement à ceux qui ne sont pas au 
courant des bruits qui se colportent jusque 
dans les couloirs du Palais-Bourbon. Là 
surtout, le minisire a eu raison d'en faire 
justice et de se refuser à, des explications 
qui auraient pu jeter le découragement 
dans le cœur des soldais. Ce sont des actes 
qui s'imposent et non des discours et non 
des débats ou des discussions. 

Les journaux britanniques laissent clai-
rement pressentir un nouveau repli des ar-
mées allemandes que la pression inces-
sante, irrésistible des Britanniques met en 
péril après la victoire anglaise de Messines. 

Une fois de plus la preuve va être faite 
de l'excellence de la méthode, qui consiste 
à ne lancer l'infanterie que quand le travail 
de préparation par l'artillerie est suffisant. 
Une fois de plus la preuve est faite que 
ceux qui ont su le mieux s'adapter à la 
guerre moderne, sont ceux-là aui n'étaient 
pas embarrassés de doctrines et de théories 
d'avant-guerre. 

C'est parce qu'on ne veut pas se rendre 
à celle évidence que nous souffrons. M. 
Painlevé le sait. Qu'il agisse en consé-
quence pour être logique avec les paroles 
à propos desquelles nous le félicitons au 
début de ces lignes. 

■ MARIOS RICHARD. 

M. Albert Thomas an Conseil 
des ministres de Russie 

Pétrograde, 15 Juin. 
Au cours de la réception de M. Albert Tho-

mas par le Conseil des ministres, réuni en 
séance plénière, M. Teretschenko, ministre 
des Affaires Etrangères, a adressé au minis-
tre français un discours : 

Il a dit notamment : 
Après huit semaines de séjour, vous avez pu 

vous convaincre Que le changement qui s'est ac-
compli ici n'est pas seulement celui qui a modi-
fié la France en 1S48, c'est un travail plus pro-
tond qui nous approche peut-être de la grande 
œuvre accomplie par la France, II y a plus d'un 
siècle. Nous vivons en ce moment des heuxes so-
lennelles, des heures d'épreuves; nous les vivons, 
tandis que l'ennemi est sur notre sol. La démo-
cratie russe comprend bien que, pour proclamer 
avec autorité les idées nouvelles qui l'animent, 
elle doit être forte, forte comme Jadis la Révolu-
tion française. A vous, Monsieur le ministre, qui 
avez vécu avec nous ces heures solennelles, qui 
avez compris pourquoi nous sommes attachés à 
l'Idéal de notre nation, à vous qui avez fait tout 
ce qu'un homme peut faire pour faire compren-
dre au-delà des mers les idées de la révolution 
russe. Nous offrons les saluts fraternels du gouver-
nement provisoire. Adressez à la grande nation, 
qui est votre patrie, le salut fraternel de la nation 
russe. Nous sommes convaincus que nos deux 
grands peuples, travaillant côte à cote, sauront 
trouver la solution de la paix mondiale. 

Réponse de M. Thomas. 
M. Albert Thomas répondant à M. Terets-

chenko constate que quoique entre son arri-
vée et maintenant, le gouvernement ait 
changé 6es représentants, il affirme aujour-
d'hui la continuité des mêmes principes et 
des mêmes maximes. 

M. A. Thomas ajoute : 
Aujourd'hui, si nous regardons. le chemin par-

couru, nous avons le droit de dire que durant ces 
deux mois, nous avons accompli des efforts consi-
dérables,, des efforts fructueux pour permettre aux 
deux démocraties de mieux se comprendre. Le 
mouvement révolutionnaire russe n'a rien d'un 
idéalisme superficiel et sentimental; c'est un des 
plus vastes et des plus profonds qu'a connus l'his-
toire. Chaque homme dans ce peuple a, sous une 
forme parfois naïve et simple, son idée, sa concep-
tion de la grande révolution, et ceci donne au 
mouvement une puissance formidable. 

J'accepte de rapporter en Occident ce que J'ai vu 
et ce que j'ai observé en Russie et de me faire 
l'interprète des suggestions parfois impérieuses de 
la démocratie russe. Il est un point sur lequel 
nous sommes d'accord : c'est qu'un grand mouve-
ment comme la révolution russe veut avoir sa 
politique extérieure. A cette volonté, la France ne 
pourrait songer à mettre obstacle. La Franco com-
prend que la Tévolutlon russe affirme dans sa 
politique extérieure des principes conformes à sa 
politique intérieure. 

Vous pouvez être certain qu'à cette heure la dé-
mocratie française est d'accord avec la démocratie 
russe, sinon par ses formules, du moins par ses 
aspirations profondes contre l'esprit d'agression 
et do conquête, pour la nécessité de la lutte contre 
l'impérialisme. Il est certain que malgré tous nos 
efforts de compréhension, des malentendus peuvent 
surgir; mais nous serons d'accord pour chercher 
un terrain d'action commune pour tous les peu-
ples de l'Entente. Cette base ne pourra être établie 

que sur vos principes et sur ceux de la grando 
démocratie américaine : le droit des peuples de 
disposer d'eux-mêmes et l'établissement d'une paix 
durable sur la Justice. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Une récompensa au généra! Sarrail 
Paris, 15 Juin. 

L'ÊcJio de Paris croit savoir que le gou-
vernement, dès que la partie militaire des 
opérations en Grèce aura été terminée, témoi-
gnera encore plus effectivement sa satisfac-
tion au général Sarrail. 

Comment fut obtenus l'abdication 
Athènes, 11 Juin. 

tltetard&c dans la transmission) 
C'est ce matin, à 9 heures, à. bord du Bruix, 

que M. Jonnart a remis à M. Zaïmis la notifi-
cation en forme d'ultimatum, contenant les 
décisions des puissances concernant l'éloigne-
ment du roi Constantin et un mémorandum 
disant que le prince héritier ne remplit pas 
non plus les conditions satisfaisantes pour 
remplacer Constantin, en fixant un délai de 
vingt-quatre heures pour la réponse. 

Lorsque le Conseil de la Couronne, composé 
d'anciens présidents du Conseil et des chefs 
de partis politiques fut réuni au palais, le 
roi prit connaissance de la notification de 
M. Jonnart et entendit l'exposé que fit M. Zaï-
mis sur la grave situation et les conséquences 
qui pouvaient en découler. 

La délibération dura deux heures. Finale-
ment, il fut décidé que l'intérêt général du 
pays et celui de la dynastie imposaient l'ac-
ceptation des conditions formulées par les 
puissances, puis le gouvernement prit les me-
sures que comportait la situation. 

Athènes, 15 Juin. 
Le roi Constantin annonça lui-même, hier, 

à sa famille, son abdication. « Nous allons 
partir », dit-il simplement.. 

Une petite princesse éclata en sanglots. Les 
épistirates empêchèrent ce matin le métropo-
lite d'entrer au palais pour recevoir le ser-
ment du nouveau roi. Ils conspuèrent M. 
Stratos, bochophile connu, qui voulait leur 
faire un discours et l'accusèrent de trahison. 
L'après-midi, le métropolite put cependant 
pénétrer dans le palais et Alexandre prêta 
serment. 

Les troupes alliées au Pirée 
Salonique, 15 Juin. 

Un corps de 500 soldats anglais avec deux 
cents chevaux est parti, hier, pour le Pirée, 
ainsi qu'un détachement de 740 soldats russes. 

Salonique, 15 Juin. 
En raison du calme avec lequel l'abdica-

tion du roi Constantin a été accueillie à 
Athènes, le commandant en chef de l'armée 
d'Orient a jugé inutile d'envoyer au Pirée le 
deuxième échelon de renfort qui comprenait 
5.000 hommes et 3.600 chevaux. 

Un premier pas vers la politique alliée 
Genève, 15 Juin. 

. M. Diomède, ancien ministre grec des Fi-
nances, qui séjournait en Suisse depuis quel-
ques semaines, est reparti mercredi pour Pa-
ris. M. Diomède s'est déclaré heureux du 
nouveau régime instauré en Grèce. Selon lui, 
c'est le premier pas vers l'adhésion complète 
de la Grèce à la politique des Alliés. 

La proclamation du nouveau roi 
Athènes. 12 Juin. 

{Retardée en transmission). 
Le roi Alexandre a prêté serment dans la 

salle du Trône, devant le ministre de la Couir 
et en présence du clergé. Il a adressé aussitôt 
la proclamation suivante au peuple hellène : 

Au moment où mon vénéré père offrant 
le sacrifice suprême à la patrie, me confie 
les lourds devoirs du trône hellène, je 
forme le vœu que Dieu, exauçant ses 
souhaits, protège la Grèce et nous per-
mette de la revoir unie et forte. Dans ma 
douleur d'être séparé, en des circonstances 
aussi pénibles, de mon père bien-aimé, j'ai 
pour seule consolation de remplir mon 
mandat sacré de toutes mes forces. Je tâ-
cherai de l'accomplir en suivant les traces 
qui marquèrent si magnifiquement son rè-
gne avec le concours du peuple sur l'amour 
duquel s'appuie la dynastie grecque. 

Jai la conviction qu'obéissant à la vo-
lonté de mon père, le peuple, par sa soumis-
sion, contribuera à ce que nous puissions 
ensemble tirer notre patrie bien-aimée de 
la situation dans laquelle elle se trouve. 

L'occupation de Larissa et de Janina 
était nécessaire 

Rome, 15 Juin. 
Les journaux écrivent que l'occupation de 

Larissa par les Alliés répond aux nécessités 
de protection militaire qui ont rendu indis-
pensable l'occupation de Janina par les trou-
pes italiennes. Les deux armées qui opèrent 
dans les Balkans, c'est-à-dire l'armée interna-
tionale dont le centre est à Salonique, et l'ar-
mée italienne d'Albanie, doivent être à l'abri 
de toute surprise. Larissa et Janine sont deux 

noeuds de routes de première importance et 
leur possession procure toute la sécurité né-
cessaire. 

Un Diseonrs de M. Wiia 
Il explique les raisons de l'entrée en 

guerre die l'Amérique. — n flétrit 
l'attitude de l'Allemagne 

New-York, 15 Juin. 
A l'occasion de la fête du Drapeau, M. Wil-

son a prononcé un important discours, au 
cours duquel il fit l'historique des multiples 
outrages de l'Allemagne à la dignité et aux 
biens des Etats-Unis. 

Le « nag-day » jour de la célébration de la 
fête du Drapeau, a été le plus solennel qui 
fut jamais depuis que la fête existe. Il 
est l'occasion de manifestations imposantes 
du loyalisme du pays, défilés d'écoliers et 
des sociétés militaires, de vétérans, participa-
tion de l'armée et de la marine. C'est dans ces 
circonstances et plus particulièrement dans le 
but do répondre aux désirs de la presse et de 
l'opinion de connaître plus exactement les 
raisons pour lesquelles les Etats-Unis sont 
entrés en guerre, que M. Wilson a tenu a 
prononcer ce discours. Il a parlé au pied du 
monument de Washington qui se trouve der-
rière la Maison-Blanche . 

Dans ce grand discours qui constitue Un 
avertissement au peuple américain des me-
nées sourdes de l'Allemagne en faveur de 
la paix, M. Wilson, après avoir déclaré que 
les Américains ne 6ont pas des ennemis du 
peuple allemand, mais encore qu'ils ont va-
guement conscience de mener la bataille 
pour les Allemands tout comme pour eux-
mêmes, a rappelé les intrigues d'avant-
guerre de l'Allemagne. 

M. Wilson parle 
Non seulement cette puissance s'est servie des 

autres puissances centrales comme de simples Ins-
truments, mais elle abritait, en outre, soigneuse-
ment ses plans d'agression derrière la rhétorique 
trompeuse de ses écrivains et de ses professeurs. 
Le président a déclaré que 1© but suprême de l'Al-
lemagne était d'encercler l'Europe d'une puissante 
ceinture militaire qui lui en assurerait le contrôle 
politique. C'est à Berlin qu'est né ce rêve et vrai-
ment 11 ne pouvait naître ailleurs. Ce plan extraor-
dinaire a bien été mis en cours d'exécution. 

Mais où en sont les choses maintenant 1 L'Au-
triche est à la merci de l'Allemagne; son peuple 
désiro la paix mais ne pourra l'obtenir qu'avec 
l'agrément de Berlin, où les Bulgares et les Turcs 
prennent également leur mot d'ordre. Ceux qu'on 
appelle les puissances centrales ne sont en somme, 
qu'un seul pouvoir et comme -la Serbie est occu-
pée, comme les troupes turques ravagent la Rou-
manie ainsi les mailles du filet allemand ss dé-
roulent de Hambourg au golfe Perslque. Et ne 
saisit-on pas, maintenant, pourquoi un vif désir 
de paix se manifeste à Berlin depuis le premier 
Jour où ce piège a été tendu ? Depuis un peu plus 
d'un an la paix revient toujours dans le verbiage 
du ministère des Affaires étrangères allemand, pas 
une paix dont il prendrait l'initiative, mais une 
paix dont les nations contre lesquelles l'Allemagne 
croit posséder des gages doivent se faire les offi-
ciantes. 

Une partie de cette campagne a été publique, 
mais elle fait surtout son chemin discrètement par 
toutes 6ortes de Yoles détournées. Elle est parve-
nue Jusqu'à mol sous des déguisements très di-
vers, mais Jamais avec les conditions sous les-
quelles le gouvernement allemand est prêt à l'ac-
cepter. -Le gouvernement allemand possèd© d'au-
tres cartes maîtresses entre ses mains. Outre ceUes 
que Je viens de mentionner, U retient encore une 
partie appréciable du sol de la France, quoique 
son étreinte s'y relâche lentement, • et la Belgique 
entière, Ses armées pressent la Russie et occupent 
la Pologne. L'Allemagne ne peut aller plus loin 
et n'ose pas revenir en arrière. Elle désire réaliser 
ses gains avant qu'il ne soit trop tard. 

L'Allemagne prise à son propre piège 
Les maîtres militaires qui saignent l'Allemagne 

se rendent parfaitement compte du sort qui les 
attend, s'ils reculent d'eux-mêmes ou s'ils sont 
forcés de reculer d'un pouce. Leur puissance, tant 
à l'étranger que chez eux, s'effondrera, et mainte-
nant c'est plus à leur domination chez eux qu'à 
leur puissance à l'étranger qu'ils songent. C'est 
cette puissance qui chancelle sous leurs pieds. La 
cBKlîite affreuse est entrée dans leur âme. Leur 
seule chance de conserver leur puissance militaire 
ou même de défendre leur influence politique, est 
d'obtenir maintenant une paix comportant encore 
d'immenses avantages qui suffira à les Justifier 
aux yeux du peuple allemand. 

Uî auront gagné par la force ce qu'ils avalent 
promis d'obtenir, c'est-à-dire le développement Im-
mense dé la puissance allemande, l'accroissement 
considérable de ses débouchés commerciaux et 
industriels. Leur prestige leur sera assuré, et avec 
leur prestige leur prépondérance politique. S'ils 
échouent, le peuple allemand les écartera et un 
gouvernement responsable sera institué. S'ils réus-
sissent, 1© monde sera perdu. L'Amérique restera 
sous le coup de la menace et tout le monde devra 
rester en armes comme eux-mêmes y resteront et 
devra se préparer pour une nouvelle agression. 
S'ils échouent, le monde pourra alors s'unir dans 
la paix et l'Allemagne pourra faire partfe de cette 
union. 

La campagne pacifiste 
allemande démasquée 

Comprenez-vous maintenant la nouvelle campa-
gne pacifiste et pourquoi les maîtres de l'Allema-
gne n'hésitent pas à employer tous les moyens 
pour arriver à cette Un qui est de décevoir les 
nations ? Leur but actuel est de tromper tous 
ceux qui défendent le droit des gens et le droit 
des peuples de se gouverner eux-mêmes, car Us 
perçoivent la puissance formidable que la Justice 
et le libéralisme puisent, dans cette guerre. Ils 
emploient les libéraux pour servir leurs desseins. 
Pour peu qu'ils réussissent, ces hommes, qui sont 
maintenant leurs créatures, seront broyés plus 
tard. 

Les révolutionnaires de Russie seront Isolés d© 
tout secours et de toute coopération d© l'Europe 
occidental© et la contre-révolution sera fomentée 
et aidée. L'Allemagne elle-même perdra sa chance 
unique d© recouvrer la liberté, et l'Europe entière 
s'armera pour la prochain© lutte finale. Un com-
plot dangereux est mené maintenant avec tout 
autant d activité chez nous et en Russie qu'en 
tout autre pays européen, où les agents et les 
dupes du gouvernement allemETtî pelîvent s'lnf?o-
dulre. 

Les agissements allemands en Amérique 
Le gouvernement possède d© nombreux agents 

dans les classes élevées et populaires. Ils ont ap-
pris à être prudents. Ils respectent la loi; c'est 
par la parole qu'ils agissent maintenant, non plus 
par des actes séditieux. Ils proclament les inten-
tions libérales dé leurs maîtres et déclarent qu© 
la lutte est un© guerre étrangère qui ne peut 
mettre l'Amérique en danger, ni dans ses biens 
ni dans ses institutions. Ils dénoncent l'Angle-
terre, ils parlent de son ambition d'imposer sa 
pulssanco économique sur 1© monde entier. Ils 
font appel à nos' anciennes traditions Isolément 
et essaient de miner notre gouvernement par d© 
fausses déclarations de loyauté à ses principes. 

Mais ces gens ne réussiront pas dans leurs des-
seins parce que leur accent menteur les trahit. 
Ces agissements sont connus du monde entier et 
plus encore aux Etats-Unis où nous sommes ha-
bitués à considérer les faits et non pas les so-
phismes. Et le grand fait qui s'élève au-dessus de 
tous les autres c'est que cette guerre est la lutte 
dos peuples pour la liberté, pour la Justice, pour 
le gouvernement des nations, par elles-mêmes, 

La d*r*s*Oïi de?: Etats-Un h; 
Nous devions donc choisir : ou faire tomber 1» 

masque de la force brutale et aider à la libération 
do l'humanité ou nou* tenir à l'écart et la laisser 
dominer par une nation se trouvant à même de 
maintenir les plus forts armements. Notre décision 
ne pouvait être douteuse. Malheur a. 1 homme ou 
au groupe qui se mettra en travers d© notre réso-
lution, à l'heure où les principes que nous con-
sidérons comme les plus sacrés ont besoin d'être 
défendus et que la sauvegarde des nations doit Être 
assurée I 

Nous sommes prêts à comparaître devant la carre 
de l'histoire. Nous sacrifierons une fols de plus 
notre vie, notre fortune à la défense de la grande 
fol à laquelle nous restons attachés depuis qu© 
nous sommes une nation et notre peuple aura 
ainsi ajouté une nouvelle page de gloire à ses 
annales. 

Paris, 15 Juin* 
La séance est ouverte à 3 heures 25. 
M. Antonin Dubost préside. 

Le yéitéra! Pershini assiste à la Séance 
A 3 heures 20, le général Pershing, accompagné 

de M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, et du 
général Pelletier, arrive au Luxembourg. Il est 
reçu dans la salle des Conférences par M. Gustave 
Rivet, un des questeurs, qui le conduit à la 'tri-
bune diplomatique. 

Au moment de l'entrée du général, des applau» 
dlsseinents se font entendre. 

M. Dubost prononce alors l'éloga funèbre de M, 
Sébline, décédé en captivité. 

M. Dubost donne lecture d'un© motion de M. 
Monis, demandant que le buste de M. Sébline 
mort aux mains de l'ennemi, soit érigé dans la 
galerie des Bustes. 

M. Ohapuis demande que le même hommag» 
soit rendu à M. Alfred Mézières. 

A l'unanimité, le Sénat donne une double accep» 
talion. 

M. Alexandre Ribot monte alors à la tribune. 
Au milieu d'un grand silence, il salue le général 
Pershing. Tous les sénateurs, debout, applaudis-
sent, tournés vers la tribune diplomatique, pous-
sant des vivats en l'honneur de la grande Républi-
que. Très calme, le général Pershing s'incline lon-
guement à différentes reprises. Les ovations termi-
nées, M. René Vivian! prend à son tour la parole. 

I. fmml rend compte de sa mission 
aux Etais-Unis 

. M. Vivlanl dit d'abord quel fut l'accueil enthou-
siaste que reçut aux Etats-Unis la mission fran-
çaise et parle de. la réception que lui fit le Sénat 
américain. Il rappelle comment Lafayette partit 
aux Etats-Unis pour prêter son aide à la Républi-
que naissante qui, à son tour, vient prêter son aide 
à la France libératrice en lui envoyant son plus 
grand général et le concours de son armée et de 
toutes ses forces économiques pour faire triompher 
le droit contre la barbarie et la liberté contre 
le despotisme du militarisme de gens sans fol, 
sans conscience, avec une ardeur et une conviction 
sans pareilles. 

M. Vivlanl dit toute la confiance qu'il a rappor-
tée de son séjour aux Etats-Unis et enlève les ap-
plaudissements répétés de l'assemblée. 

M. Vivian! conclut. : Aujourd'hui, 'pensons à 
l'action, pensons au combat, à la libération du 
territoire, à la libération des consciences humai-
nes, promettons-nous de rester calmes et fermes 
même dans les heures graves qui peuvent venir, 
les yeux tournés vers le devoir et vers la fron-
tière. (Vifs applaudissements répétés.) 

Les membres du Sénat se tournent de nouveau 
vers la tribune diplomatique et acclament longue-
ment le général Pershing et l'ambassadeur des 
Etats-Unis aux cris de « Vive l'Amérique 1 » 

La séance est suspendue à 4 heures 10. 

Le générai Pershing quitte !e Sénat 
M. Blumenthal, ancien député de Colmar, 

assistait à la séance dans la tribune des dé-
putés. Pendant la suspension de séance, M. 
Antonin Dubost a reçu dans son cabinet le 
général Pershing, M. Sharp et les personna-
ges de la suite. Puis il leur a fait visiter les 
salons du Sénat. A 4 heures 20, le général 
américain quittait le Luxembourg reconduit 
jusqu'en haut du grand escalier par M. Du-
bost et le bureau du Sénat. 

REPRISE DE LA SÉANCE 
La séance est reprise à 4 heures 30. 
M. Ribot monte à la tribune. U examine rapide-

ment les événements de Grèce. U donne à ce sujet 
des explications semblables à celles qu'il a données 
hier à la Chambre, «, 

mm en Brece 
Nous avons dû, dit M. Rlitot, faire un acte de 

vigueur pour assurer la sécurité de notre armée 
et mettre fin à une situation troublée en assurant 
la respect de la Constitution viole© par le roi 
Constantin. 

C'était le devoir de l'Entente. M. Ribot parle da 
l'acte décisif accompli par M. Jonnart au nom 
des Alliés, avec beaucoup de tact et d© mesure. 

L'Entente a voulu refaire l'unité de la Grèce. 
Nous avons introduit une colonne franco-britan-
nique en Thessalie afin d'établir le contrôle et 
l'équitable répartition ds la récolte qui sera par-
ticulièrement riche cette année. Nous saurons faire 
Justice de l'acte de traîtrise commis contre cetta-
colônne. 

M. Jonnart a notifié à M. Zaïmis quo le rot 
Constantin ne pouvait davantage rester et que la 
diadoque devait 1© suivre dans son abdication. 
Avant respiration du délai de vingt-quatre heures 
qui avait été fixé, M. Zaïimls a notifié le départ du 
roi. La couronne est actuellement, sous la re-
serve de l'Assemblée constituante, sur la tête du 
prince Alexandre. M. Zaïmis reste à la tête du gou-
vernement. M. Venlzelos reviendra à Athènes dèa 
que la réconciliation sera certaine. Nous ne bru-
talisons pas la Grèce. Nous ne lui demandons 
que d'être unie et de ne pas combattre les puis-
sances protectrices. Nous sommes venus à Athè-
nes en amis. Le blocus a été levé. M. Jonnart ré-
pond qu'il n'y aura pas de désordres. Le corp3 
d'occupation n'a pas été renforcé. Cette affaire a 
été conduite avec prudence et résolution. J'espère 
que le Sénat donnera son approbation à la poli-
tique à la fols ferme et prudente que nous avons 
suivie, (Très bien 1 et applaudissements unanimes.) 

M. Touron demande si le gouvernement français 

Feuilleton du Petit Provençal an 16 Juin 

— 169 — 

TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

, — Quant à vous, mademoiselle, je veux 
ïrous -demander raison du guet-apena que 
ifeèus avez organisé contre ma fille. 

Ët comme ilita et Gilard, devant un lm-
jgage qui leur faisait comprendre que tou-
tes leurs dénégations seraient vaines, de-
meuraient muets de terreur, Dermont re-
prit : 

— Vous vous taisez je m'y attendais... 
.vous êtes de cette race de malfaiteurs qui, 
en préparant leurs forfaits ne savent pas 
prévoir qu'ils seront un jour démasqués, et 
qui ai'ont pas su se composer d'avance une 
attitude. 

« Et cela est si vrai que -vous voilà de-
vant moi blêmes, défaits, suant l'angoisse 

'et l'épouvante comme si déjà le couperet 
du hourreau s'apprêtait à retomber sur vos 
têtes ». 

Mais .Gilard se ressaisissait un, peu* 

Et, relevant le front, il s'apprêtait à pro-
tester avec véhémence contre l'accusation 
du ministre, quand celui-ci lui coupa net la 
parole par ces mots : 

— Tais-toi, malheureux... il n'est plus 
temps de parler, ni pour toi ni pour cette 
femme qui, sans le savoir, s'attaquait à la 
même victime que toi... La réponse que 
vous ne m'avez pas faite, c'est moi qui 
vais la prononcer : 

« Toi, Paul Gilard, ce que tu poursuivais 
dans ma fille, c'était une basse vengeance 
digne de l'homme abject que tu as tou-
jours été... Tu m'en voulais de' t'avoir un 
jour arraché ton masque... et sans doute 
aussi d'avoir eu la générosité de ne pas 
le livrer alors à la justice, comme tu le mé-
ritais. 

« Vous Rita de Nanteuil, vous n'en vou-
liez à la vie de cette malheureuse enfant 
que parce qu'elle gênait votre soif de ri-
chesse et de jouissance. 

« Eh bien ! misérables, soyez satisfaits : 
la pauvre enfant n'est plus... 

« Mais votre joie sera de courte durée, 
car l'heure de la justice sonne pour vous 
deux ». 

Mais un grand bruit, qui se produisait 
sur le palier, interrompait le ministre. 

Et soudain la porte s'ouvrait brusque-
ment et Bichonin, transfiguré par la joie, 
s'élançait dans la pièce en s'écriant : 

— Mon colonel, j'ai le plaisir de vous ap-
prendre ,qu'à çette heure l'ami Chalène est 

au Dépôt...' et que la petite Magg n'est pas 
plus morte que vous et moi... 

— Vivante s'écrièrent en même temps 
le colonel et Dermont... 

— Regardez plutôt !... 
Et s'écartant, Fricoteau démasquait Ma-

deleine qui, défaillante d'émotion, s'avan-
çait soutenue par le père et la mère Mau-
pré. 

— Ma fille ! cria avec transport André 
Dermorit en courant vers elle. 

Et durant une minute, il la tint étroite-
ment serrée sur son cœur, ne trouvant pas 
de mots pour exprimer son ineffable ban-
heur, et mêlant ses larmes à celles de son 
enfant. 

Mais Molinier, qui malgré son émotion 
n'avait cessé d'observer les deux accusés, 
disait soudain on leur désignant Madeleine : 

— A genoux misérables, devant votre 
victime ! 

Rita, plus morte que vive, s'écroula com-
me urne masse sur le parquet. 

Par contre, Gilard faisait brusquement 
volte-face et s'élançait vers la porte comme 
pour s'enfuir. 

Mais Bichonin ne l'avait pas quitté des 
yeux, et au moment où le député allait at-
teindre l'antichambre, il le rattrapait par 
un bras et te saisissant aux poignets, il 
l'amenait jusque devant Madeleine. 

Là, l'ayant fait tomber à genoux, il s'é-
criait en paraphrasant ironiquement la 
DlvrasB de l'héroïque Baudin ; 

— Allumez (regardez), messieurs et da-
mes ; vous allez voir comment on fait le 
beau pour quinze mille balles par an 1 

Et il le maintint à la même place jus-
qu'à ce que le misérable eût articulé d'une 
voix rauque et convulsée : 

— Pardon... pardon !... 
— Qu'en faisoms-nous ? dit alors Moli-

nier à Dermont. 
— Décide toi-même, répliqua le minis-

tre... J'ai ma fillè... le reste ne compte plus 
pour moi... 

Molinier réfléchit un instant, puis il an-
nonçait aux deux misérables : 

— Voici notre ultimatum : vous avez 
trois heures pour quitter Paris et vingt-
quatre heures pour sortir de France. 

« Ces délais passés, si vous n'avez pas 
obéi, deux plaintes seront déposées, l'une 
au Palais, l'autre sur le bureau cte la 
Chambre. 

« Allez... tout le mal que je vous souhaite 
c'est de vous faire ailleurs une nouvelle 
existence. 

— Parbleu, s'exclama l'incorrigible Fri-
coteau pendant que Gilard et Rita s'éloi-
gnaient d'un pas mal assuré ; ils n'ont 
qu'à se marier ensemble, ils sont bien fatls 
l'un pour l'autre. 

— Mon cher René, faisait alors Dermont 
en tombant dans les bras du colonel... tu 
as bien tenu ta promesse... comment t'ex-
primerai-je jamais toute ma gratitude ? 

e= Reportô-là sur Bichonin, répomdili le 

colonel, c'est à lui que revient tout le mé-
rite de cette bonne action. 

— Alors, fit André en tendant la main à 
l'ancien marsouin, c'est à lui que je pose-
rai ma question. Quelle récompense le 
payera de ses peines ? 

— C'est bien simple, m'sieu l'ministre, 
assura-t-il avec son accent impayable de 
Parisien gavroche, en môme temps qu'il je-
tait un regard malicieux du côté de Made-
leine, y a qu'urne récompense qui puisse me 
faire plaisir... mais vous allez me trouver 
bien exigeant... 

— Du tout, demandez ce que vous vou-
drez. 

— Eh bien, je demande, à conduire l'auto-
mobile qui emmènera la petite Magg à la 
mairie le jour où elle épousera Georges 
Boulanger. 

— Si mon père consent à notre mariage, 
murmura Madeleine toute rougissante. 

A ces mots, le ministre, attirant de* nou-
veau sa fille sur sa poitrine, lui disait d'une 
voix émue : 

— Tu l'auras, ma chérie, le mari que tu 
aimes... ,Tu l'as bien mérité. 

— Et comment ! appuya Bichonin. 

EPILOGUE 
Une heure après, Madeleine, accompa-

gnée de son véritable père, de Bichonin et 
de Mélie, comparaissait devant le juge 
chargé d'instruire le procès de. Georges 

Boulanger, et lui répétait la confession su-
prême de Victor Maupré. 

L'ancienne maîtresse de l'Esbrouffeur 
confirmait ensuite les paroles de la petite 
Magg, en rapportant au magistrat toutes 
les conversations auxquelles elle avait 
assisté. 

Le juge n'avait plus alors qu'à rendre une| 
ordonnance de non-lieu en faveur de l'in-
culpé, à qui Robgrt Dermont allait ensuite 
annoncer la bonne nouvelle dans sa prison 
de la Santé, en même temps qu'il linfor-
mait des derniers événements. 

On juge de la poie du jeune homme en 
apprenant que son innocence était reconnue, 
et qu'il était rendu à la liberté. 

Mais lorsque le jeune avocat lui eût dé-
claré qu'André Dermont l'acceptait pour 
gendre, un sanglot douloureux sortit de ses 
lèvres. 

Lui, le petit employé du Métro, devenir 
l'époux de la fille d'un ministre î C'était 
impossible ! 

Aussitôt Robert le rassurait par ces 
mots : 

— Georges, mon ami, mon frère, demain 
mon père ne sera plus ministre.II veut*dé-
sormais se consacrer uniquement à sa fille 
et aussi à ma chère mère, que le retour de 
notre petite Suzanne vient de rendre défini-
tivement à la raison. 

Puis, avec un soupir, Robert laissait 
échapper : 

CLa suile à demain.^ Maxime LA TOJJÏU 
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'est bien certain que Lugamo sera le dernier terme 
du voyage de i'ex-roi Constantin. 

Lo pré3idoiit du Coii3ûi! lui répond et dit : Je 
remercie M. Touron de sa <{uestlon. 

Nous n'avons pas considéré le roi de Grèce 
comme prisonnier des Alliés. Nous lui avons laissé 
3a liberté de sa résidence. 11 s'est arrêté pour cause 

,de santé à Messine. Tl doit aller en Suisse. On 
■peut craindre qu'il soit mêlé à des intrig-ucs, qu'il 
passe en Allemagne. S'il le ialt il aura marqué 
ses véritables sentiments. (Très tien !). Si nous 
pouvons réconcilior les Grecs, nous serons satis-
faits de ce que nous aurons lait. Ce ne sera pas 
•un spectacle si banal que d'avoir laissé la sœur 
de l'empereur Guillaume quitter, sous la protec-
tion de croiseurs français, ce sol do Grèce où elle 
-a fait tant de mal. Jo ne reflou/te pas les consé-
quences de ce départ. Le monde entier en a coin-
fpris la portée. Il est pour la France une victoire 
snorale qu'il ne faut pas affaiblir. (Très bien l) La 
iFrance est une grande nation qua peut se mon-

- trer généreuse quand elle a obtenu ce qu'elle vou-
lait. 

La Mobilisation civile 
Le Sénat reprend la suite de la discussion de la 

proposition et du projet de loi concernant la mo-
MKaattoja civile. Le Sénat passe à la discussion des 
articles. 

L'àrtlclfl 1°' établissant que pendant la durée de 
la guerre, les établissements et entreprises nôces-
isaircs au ravitaillement de la population civile 
(pourront être réquisitionnés, est adopté; après 
:-un long échange d'observations entre M. de La-
marzcHe et le ministre du Commerce. 

L'article 2 établissant la déclaration des matiè-
res et produits nécessaires au ravitaillement et 
aux besoins Indispensables de la population civile 
est adopté. ' . . 

L'article 3 conférant au ministre du Commerce 
le droit de réquisition est adopté. 

L'article 4 établissant les conditions dans les-
quelles l'exploitant pourra être requis de conti-
nuer, pour le compte de l'Etat, la direction de 
ses établissements; comment, en cas d'insuffisance 
de production l'autorité civile pourra assurer 
H'oxoloitation par ses propres moyens; enfin les 
/indemnités auxquelles cela pourra donner droit, 
rést également adopté. 

LJ.arti'Cle 5 qui prévoit une pénalité de 50 à 
i.ùOO francs pour le manque do déclaration prévu 
a. l'article 3 et de 50 à 2.000 fr. pour toute fausse 
rtâolarâtion faite sciemment et un nouvel arti-
cle 5 bis, appliquant la loi a, l'Algérie sont égale-
ment adoptés. 

L'ensemble de ces six articles relatifs à la réqui-
sition des choses est adopté. , 

Lès autres articles relatifs à la réquisition des 
personnes sont renvoyés à la Commission après 
accord avec le gouvernement. 

Sur la proposition de M. Bérenger, la loi pren-
dra le nom do loi sur les réquisitions civiles. 

La séance est levée à 7 heures 25 et ren-
voyée à jeudi prochain 3 heures. 

Paris, 15 Juin. 
Au début de la séance, ouverte à 3 heu-

ros 15, M, Deschanei donne lecture de deux 
demandes d'interpellation de MM. Emile 
Constant, Girod et Leredu. sur le décret con-
cernant la réduction du gaz. 

M. Vioiletîe accepte qu'elles soient discu-
tée; immédiatement après les douzièmes pro-
visoires. On y joint une interpellation de M. 
Puech sur le même sujet. 

La Chambre adopte sans débat un projet de loi 
relatif à la réhabilitation des condamnés par con-
tumace, puis elle reprend la discussion des douziè-
mes privisoires. 

M. Thierry prend acte des observations de M. 
Fournier. 

M. Bougera, parlant des propriétaires d'auto-
mobiles qui n'ont pas d'essence, M. Violletto de-
clarc que l'amélioration des arrivages permet de 
donner,5.000 tonnes d'essence pour les cartes d'es-
*-cnce • 

"Ou 'ordonne la disjonction d'un amendement de 
M Bou"ôro tendant à ce que le doublement de la 
taxe pour l'es voitures automobiles n'ait pas Heu. 
quand ceues-cl. faute d'essence, ne pourront être 
utilisés. . ,i 

Les articles 3, 4. 5 et G sont adoptés. 
L'article 7 a trait aux stations reconnues hydro-

minérales et climatiques, appelées à bénéficier des 
avantages de la loi du 13 avril 1910. 

La Commission accepte un amendoment réduisant 
le pourcentage à 1/10 pour les stations où le pro-
duit do la taxe est inférieur à 20.000 francs. 

Les articles 8 à 11 sont adoptés. 
L'article 12 a trait aux crédits pour le ministère 

de la Marine. 
L'amiral Bienaimé affirme le complet accord 

du ministère de la Marine et de la Commission de 
la Chambre au sujet de l'aéronautique maritime. 
Ce ne fut pas la faute du ministère de la Marine 
si le programme ne fut pas voté avant la guerre, 
il l'avait proposé au Parlement. 

-M. do Kerguézeo. — Ce n'est pas la faute du 
Parlement si le programme est en retard de six 
mois. Nous n'avons cessé de protester contre ce 
retard.. (Applaudissements). 

Les derniers articles du projet sont adoptés. 

Déclaration du parti socialiste 
M. Renaudel lit une déclaration du parti 

socialiste, renouvelant ses déclarations anté-
rieures. 

M. Renaudel. — Au moment de voter les crédits 
de Défense' Nationale, nous affirmons encore la 
nécessité de traiter les soldats comme des hom-
mes, si on veut garder le droit de les louer comme 
des héros. (Applaudissements). 

M. Ribot fait un signe d'approbation. 
M. Rsnautiol. — Le Parti socialiste demande en-

core que soient traités avec la mémo équité tous 
les officiers et tous les soldats. (Applaudissements). 

Le parti socialiste votera les crédits pour la 
Défense Nationale, s'assoclant à l'effort de tous les 
Alliés pour obtenir des empires centraux la répa-
ration du droit de rAlsace-Lorraine violée en 1871, 
pour les réparations dues aux régions envahies et 
aux nations opprimées, pour obtenir, enfin, une 
paix conclue sur la justice internationale et le 
droit des peuples à disposer d'eux-mêmes. (Applau-
dissements). Nos soldats auront ainsi la certitude 
que la guerre ouverte par l'agression des empires 
centraux n'est prolongée que par leur sUence sur 
les buts de guerre qu'ils se proposent d'atteindre. 

M. F.enaudel affirme que la France ne veut em-
pêcher le libre développement d'aucun peuple, ni 
rechercher aucune conquête. Nous regrettons donc 
que le gouvernement n'ait pas fait confiance au 
patriotisme des délégués socialistes à Stockholm. 
(Applaudissements à l'Extrême-Gauche). 

M. Fournier réclame un meilleur contrôle des 
crédits votés. 

M. Roux-Costsdau appelle l'attention de la 
Chambre sur les milliards et le sang que coûte 
la guerre. 

M. Narcisse Baulenger. — Noue ssommes joli-
ment patients de vous entendre. (Applaudisse-
ments). 

M. Roux-CosSadau. — Nous sommes tous d'ac-
cord sur la nécessité d'obtenir la victoire dans 
les meilleures conditions possibles (Exclamations), 
niais, nous différons sur les moyens de l'obtenir. 
L'orateur regrette les offensives que nous avons 
prises. 

L'ensemble du projet des douzièmes est 
adopté par 535 voix contre 4. 

La séance est levée à 7 h. 10. 
Séance mardi pour la discussion des inter-

pellations sur le gaz. 

Que fera le gouvernement ? 
Le projet qui consiste à supprimer le gaz 

aux citadins une partie de la journée, a pro-
duit à Marseille une vive inquiétude. Plu-
sieurs de nos lecteurs nous écrivent pour 
nous demander sïl ne sera rien fait pour 
protester de façon efficace contre cette me-
sure. 

D'autre part, le préfet a reçu avant-hier et 
hier un certain nombre de délégations in-
dustrielles de notre ville, venues pour de-
mander au dévoué représentant du gouver-
nement de bien vouloir défendre en l'occur-
rence, les intérêts de la population. M. Scrrra-
meok a répondu à ces délégations qu'il pre-
nait bonne, note de leurs arguments et qu'il 
transmettrait toutes les protestations au mi-
nisire compétent. 

Bien qu'il soit encore trop tût pour préju-
ger du parti que prendra le gouvernement à 
ce sujet, on peut présumer que la décision 
prise un peu trop à la légère ne sera pas ap-
pliquée sous la protestation unanime de la 
population provinciale, seule touchée par la 
mesure projetée. 

GGOB B'ASSiSES DES BOUCHES-DU-RHOIE 

Le-Prame de la Traverse 

Le 5 décembre 1016, vers 2 heures de l'après-midi, 
des coups de revolver furent tirés dans la traverse 
de la Mère-de-Dieu, à Marseille, sur le nommé Del 
Moro Donatello, qui fut grièvement blessé. Trans-
porté à l'hôpital do la Conception, la malheureux 
fit connaître au comnjisjsaire qui l'interrogeait que 
son principal agresseur était le nommé Cesarettl 
Florent, 22 ans, "journalier. II ajouta que deux au-
tres individus, qui ne sont autres que les accusés 
Ghimentl Noël, 25 ans, maçon, et Giorcelll Félix, 
20 ans, mécanicien, étaient présents au moment du 
crime et avaient également fait feu sur lui. 

Les trois individus désignés furent arrêtés. 
La police apprit bientôt qu'il s'agissait d'une 

vengeance <!» ma ;f.*1 tours, à la suite du partage 
du nroduit d'un vol. 

Del Moro, qu: hanitë actuellement l'Italie, n'a 
point assisté aux débats: ses blessures ont entraîné 
po'ur lui la perte des deux yeux. 

Tous les accusés ont déjà été frappés par la jus-
tice qui les tient pour des malfaiteurs dangereux. 

Déclaré coupable de meurtre, Cesaretti a été 
condamné f] douze ans de travaux forcés et à vingt 
am tVlnlerdiction de séjour. Ghemenli et Gurcelli 
ont été acquittés. 
-M. lo substitut Fleuret occupait le siège du mi-

nistère public. 
Là défense des inculpés a été. tour à tour, pré-

sentée avec éioqufin.ce par M08 NataJini, pour Cesa-
retti; rel'iegrin, pour Ghimentl, et Jean Grisoli, 
pour Giorc'elli. 

*t>—. , 

Nos Lapins 
Récompenses para- sauvetages 

Paris, 15 Juin. 
- Le sous-secrétaire d'Etat de la Marine mar-
cliande a décerné les récompenses suivantes 
pour faits de sauvetage, aux personnes dési-
jjuces ci-après : 

Direction de l'inscription maritime de Marseille : 
BR> Joseph arménien, protégé français, domici-
lié à Paris; médaille d'argent do 2" classe. Le 
Il décembre 1216, dans la Méditerranée, lors du 
torpillage du paquebot Slnaï sur lequel 11 était 
raibawtoé en qualité de passager, s'est porté, au 
périt de sa vie, au secours de deux jeunes filles 
projetées à la mer d'une embarcation dont les ga-
rants avaient cassé. A pu les sauver successive-
ment, dans des' conditions fort difficiles et en fai-
sant preuve d'un courage et d'un dévouement très 
méritoires. 

Solon Ferdinand, garçon de carré a bord du 
Pilion, médaille de bronze; Pugliesi Antoine, ipa-
te'ot à bord 4u Pclion, inscrit à AJaccio, témol-
geage otfieiel de satisfaction lo 28 Janvier 1197. 
Dana le bassin de la JoUette, à Marseille, 6e sont 
letés à l'eau tout habillés, malgré la température 
ires frol'Je pour porter secours à une femme qui 
se noyait. Le premier des sauveteurs, qui venait 
de terminer son repas, a pu atteindre la malheu-
1V.-U&-, à environ 5 mètres du navire au moment 
od eilo allait couler et la maintenir en attendant 
du recours. Le isocond a aidé efficacement son ca-
marade ''.ont la situation était critique, en atten-
dant qu'un ca.not vint les recueillir tous les trois. 

D'iiua-rcicd Michel, inscrit à Ajaccio, médaille 
de bronze : Le 11 janvier 1917, s'est jeté à l'eau 
tout habillé et par temps froid du pont du yacht 
A'ida'cnr lequel U s?-trouvait en surveillance pour 
porter secoure a. un épiant tombé dans le Vieux-
Port do Marseille^ Après avoir piongé, a réussi à 
saisir le jeune imprudent et à le remonter à la 
surface où deux do ses camarades venus à son 
fecDurs ont pu prendre l'enfant et le déposer dans 
une embarcation. (Un sauvetage antérieur). 

E^CMRSIOWSIET SORTIES 
Les Excursionnistes de Provence partiront du 

cours .Bclûuhce demain, à 6 h., tram Saint-An-
toine : la Gavotte, les bords du canal, les Pennés, 
les bords et la source de la Cadière (dîner); retour, 
même itinéraire, et do Saint-Antoine, vers 19 h.; 
rentrée en ville vers 20 heures. P. V. O. Marche : 
4 heurs. 

va* Les Excursionnistes Aveyroninais iront de-
main â la Rose-Les Durbecs. 

wv La Famille partira aujourd'hui de la gare 
Nouilles, à 13 heures, pour la Sainte-Baume. De-
main, du boulevard do la Grotte-Rolland; à 7 h., 
pour Je PuiLs-du-Llerre, et de Mcizargues à 7 h 15 
pour rejoindre le groupe précédent.. Départ de 
Saint-Antoine, à S h. 30, pour les Pennes-Mirabeau. 
Détails au siège. 

lyvv Les Escuriitmxnistes Marseillais wrttront de-

main de L'Estaque-Gare, à 7 heures, pour La Re-
donne et Cairry ; d'Aubagne, ù, 7 heures, pour la 
Source de Graux; de la Madrague, à 8 heures, pour 
les Pierres Tombées et la calanque de Marseille-
veyre. 

Notules Marseillaises 

Et nous ? 
Il faut bien que l'on avoue que Marseille 

se fait oublier parmi les autres grandes villes 
de France. Lyon, Paris, Bordeaux ont déjà 
eu leurs foires — Bordeaux prépare sa 
deuxième. Nous, nous en sommes encore à des 
projets très vagues, mis en train par le Con-
seil général. Quand nous nous déciderons 
enfin à tenter leur réalisation, on invoquera 
contre nous des précédents établis pendant la 
guerre. Et pourtant, on ne saurait contester 
à Marseille les titres qui la qualifient pour 
centraliser certains commerces et certaines 
industries. 

Une foire, c'est une belle occasion de déve-
loppement pour le petit commerce local, par 
la clientèle des visiteurs; c'est aussi une ma-
nifestation très utile de la grande industrie 
et du grand commerce. 

On s'étonne, avec raison, que ceux qui sont 
qualifiés pour mettre à l'étude la création 
d'une foire, hésitent et tergiversent. Espérons 
que la décision du Conseil général émeuvra 
les pouvoirs endormis et que le temps perdu 
sera rattrapé par une organisation rapide et 
sûre. 

La Température 
Ciel beau puis nuageux hier à Marseille. Le 

thermomètre marquait à 7 heures du matin, 23 de-
grés 2; à l heure de l'après-midi, 23 degrés 5 
et à 7 heures du soir, 25 degrés 5. Minimum, 16 de-
grés 1; maximum, 29 degrés 6. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 764 "/■ 3, 
764 "/" 3 et 763 "/- S. Un vent faible de Sud-Est, 
modéré do Sud-Ouest, puis modéré d'Ouest a régné 
toute la journée. 

Les communes de Ribiers (Hautes-Alpes), Plats 
(Ardèche), Ceilhes. Bézicrs (Hérault) sont consignées 
à la troupe pour cause d'épidémies. 

Les communes du llove (Bouches-du-RhOne) et de 
Lyas (Ardèche) sont déconsignées. 

Amélioration du Port-Vioux. — Une enquête 
d'utilité publique est ouverte sur l'avant-projet 
d'amélioration du Port-Vieux, dressé par les in-
génieurs du service maritime, sur les dispositions 
projetées et sur l'affectation des travaux des dis-
ponibilités de l'ensemble des produits des péages 
locaux existants. 

Le dossier de l'enquête sera déposé pendant 
dix jours à partir d'aujourd'hui 16 juin, à la 
Mairie de Marseille, bureau du secrétariat géné-
ral où chacun pourra en prendre connaissance 
et y verser ses observations écrites. 

Par arrêté du sous-secrétaire d'Etat au ministère 
du Travail et de la Prévoyance Socialo ont été 
approuvés les statuts de la société de secours mu-
tuels dite : Prévoyance des Marchandes et Mar-
chands de Journaux, a Marseille, n° 758. 

Exsmons do capitaines au cabotage. — Le sous-
secrétaire d'Etat de la Marine marchande a 
institué une, session d'examens pour l'obtention 
cîas brevets de capitaine et de maître au cabo-
tage. Les épreuves écrites auront lieu à Saint-
Malp, Nantes et Marseille, le 5 juillet. Les épreuves 
orales commenceront dans les mêmes centres le 
15 juillet pour sa terminer lo 5 août. Inscriptions 
avant le 26 juin. D'autre part, un décret a ins-
titué un examen oral complémentaire pour les 
candidats au brevet de capitaine au canotage 
(régime 1913), déjà titulaires du brevet ordinaire 
de capitaine au cabotage (régime 1908) ou du bre-
vet de maître au cabotage, et justifiant de 12 mois 
de navigation depuis la délivrance de ce brevet. 
L'arrêté /. O du 8 juin 1017 fixe lo programme 
de cet examen. Les épreuves orales dont il s'agit 
seront subies lors de la session d'examens de 
juillet prochain, aux lieux et dates déjà fixés par 
l'arrêté du 29 mai dernier. 

Le groupe des employés auxiliaires de l'asile 
Saint-Pierre nous demande d'être son intermédiaire 
pour adresser ses remerciements à MM. les mem-
bres de la Commission administrative ainsi qu'à 
M. le directeur pour les améliorations qu'ils ont 
bien voulu apporter a leur situation. 

wv Le personnel rte. la maison M. Bmzzo, tran-
sitaire, 16, rue des Phocéens, le remercie très sin-
cèrement de la mesure générale qu'il vient de 
prendre a son égard, en augmentant les appointe-
ments de tous en raison de la cherté de la vie. 

Société coopérative do consommation « La Mar-
soillaisa ». — Assemblée générale extraordinaire 
dimanche 24 juin, à 8 heures, gTande salle de la 
Mutualité, rue François-Moisson. Les sociétaires 
des- divers services ayant un collecteur, sont 
priés de remettre à celui-ci leur carnet de so-
ciétaire contre remise d'une carte. Ceux n'ayant 
pas de collecteurs retireront leur carte au siège 
de la Société, contre remise de leur carnet. La 
présentation de la carte sera exigée pour l'Assem-
blée générale. 

Chemins de for P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 16 et 18 du courant : 

Marseille-Arenc— Ire catégorie, de 35.731 à 36.031; 
2», de 158.891 à 159.383; 3», de 400.608 a, 400.810. 

MarseUlc-Saint-Cliarles. — Direction de Vinti-
mille. — ire catégorie, do A 101.801 à A 101.820; 
2', de A 200.530 à A 200.557; 3°, de A 300.106 à 
A 300.137. — Autres destinations : ire catégorie, 
de 107.241 à 107.330; 2° dé 203.201 à 203.633 ; 3» de 
300.289 à 300.448. 

DE B HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

JE^J^-R E^ZJL. SPEGIAL. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officie! 
Paris, 15 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient, 14 juin : 
Dans la région du lac Dolran, l'ennemi, 

après une préparation d'artillerie, a tenté 
trois raids sur les positions anglaises, mais 
a été repoussé. 

Actions d'artillerie assez intenses sur la rive 
droite du Vardar, intermittentes dans la bou-
cle de la Cerna. 

L'aviation britannique a bombardé la «are 
de Porna à quinze kilomètres au sud-est de 
Sérès. 

EN THESSALIE, le gros de nos troupes 
s'est installé autour de Larissa ; nos éléments 
avances ont occupé sans difficulté Denirii et 
Karditsa. sur la voie ferrée Volo-Trikala. 

Les Evénements lie Brice 
Les félicitations à l'armés navale 

Paris, 15 Juin. 
Le ministre de la Marine a adressé au 

vice-amiral Gauchet, commandant en chef 
l'armée navale, le télégramme suivant : 

Sur le rapport de M. Jonnart, le gouver-
nement me charge de vous exprimer toute 
sa satisfaction pour Vorganisaîion et l'exé-
cution des opérations en Grèce. Grâce aux 
mesurés que vous avez prises, le transport 
et le débarquement des troupes se sont 
effectués, sur les différents points, dans les 
meilleures conditions. 

Il m'est agréable de vous transmettre ce 
témoignage de satis-favtion du gouverne-
ment auquel je foins mes félicitations per-
sonnelles. 

Vous voudrez bien en faire part à l'ami-
ral de Gueydon et à l'amiral Salaûn. 

Le calme règne à Athènes 
Athènes, 15 Juin. 

Le calme a été complet la nuit dernière et 
toute la journée du 15. Tout permet de croire 
que l'ordre ne sera plus troublé. 

M. Zaïmis se consacre à la reconstitution 
du gouvernement et de l'administration en 
vue de faire entrer la Grèce dans la pratique 
loyale de la Constitution. ' 

Les troupes françaises débarquées au Pi-
rée, sous le commandement du général Re-
gnault. entretiennent les meilleures relations 
avec la population. 

B mm 
Le général Pershing à Paris 

Washington, 15, Juin. 
M. Baker, secrétaire d'Etat à la Guerre, 

annonce officiellement <yue l'arrivée du géné-
ral Pershing à Paris marque la participation 
active de l'Amérique dans la guerre. L'ac-
cueil magnifique fait en Angleterre et en 
France aux officiers américains, a-t-il ajouté, 
ainsi qu'aux officiers de notre escadre dé con-
tre-torpilleurs, témoigne de l'action harmo-
nieuse avec laquelle les trois ■grands peuples 
poursuivent lo but commun. Les trois armées, 
réunies désormais, représentent une ligue 
pour préparer une paix fondée sur la justice. 

Marseille-Prado. — Marchandises de quais : 
ire catégorie, de 51.171 a 51.291; 2«, do 84.386 à 84.S84; 
marchandises de grues : 2, de 6.760 à 6.080. 

Marsellle-Prado-Vlcux-Port. — ire catégorie, de 
11.313 à 14851 ; 2°, de 21.131 à 21.270 ; 3», de 30.025 a 
30.050. 

A titre de simple indication, le public est In-
formé que des modifications sont apportées aux 
relations P. V. : à destination de Villeneuve-Sainte 
Georges, vers Bercy, et la Petite Ceinture ; à des-
tination de Modane ot au delà vers l'Italie. 

p. T. T. — Il est rappelé aux adhérents que la 
réunion générale du Comité des Bouches-du-Rhone 
de l'œuvre de Protection des Orphelins de la 
guerre du personnel aura lieu demain, à 9 h. 30, 
hall de la Direction. Compte rendu de gestion. 
Renouvellement des pouvoirs. 

Char les ooiffours. — Le Syndicat des Patrons 
Coiffeurs nous communique : 

« Le Syndicat a décidé de porter à la connais-
sance du public que vu l'augmentation des four-
nitures de la blanchisserie, de la main-d'œuvre, 
de la vie en général, "a décidé de fixer, à partir 
du samedi 30 julp courant, les prix minimum 
suivants : 

« Barbe, 0 fr. 40; cheveux, O fr. 50 et 1 franc 
d'augmentation pour les abonnements à partir 
de deux fois par semaine. 

« A décidé, en outre, la fermeture des salons de 
midi a, 2 heures (sauf les dimanches et fêtes) et 
la fermeture complète du lundi ou dimanche, au 
choix des patrons. » _ 

'Chargement disparu, charretier arrêté. — Le 
truc serait-il éventé ? En tout cas, la police com-
mence à sévir. Vers 0 heures, avant-hier soir, le 
charretier Marin 'Justin, 25 ans, allait raconter a 
M. Chanibou, commissaire de police, rue Belle-
ûe-Mai, que, vers 5 heures, alors qu'il transportait 
cent vingt-cinq kilos de sucre de la raffinerie 
Saint-Charles chez M. RicoTd, rue Félix-Pyat, 23, 
11 avait été assailli par trois individus qui le 
jetèrent a bas de son attelage, le rouèrent <le 
coups et... s'emparèrent du chargement. Il ne, 
put donner aucune indication sur ses agresseurs, 
et, chose plus grave, on constata qu'il ne portait 
aucune, trace de violence. Mieux encore, il ne put 
préciser ni l'heure exacte, ni l'endroit, de l'agres-
sion. Conclusion, il fut écroué pour complicité de 
vol. 

Petite Chronique. — M. Félix Lachèvre, chemin 
de la Calade, 8, a versé à la Caisse des Retraites 
des Sapeurs-ipom.piers la somme de 150 fr. à la 
suite de l'Incendie nui s'est déclaré dans une 
dépendance de son habitation le 14 juin. 
«» Le Mondain est paru ce matin. 

Autour de Marseille 
AUBAGKIE, — Aux agriculteurs. D'après 

des instructions préfectorales transmises à M. le 
maire. M. le sous-secrétaire d'Etat a la Guerre 
pourrait mettre de suite à la disposition de l'agri-
culture: 1" Un certain nombre de chevaux réformés 
et vendus suivant les modalités en usage; 2" Un 
certain nombre de chevaux en bon état. Pour la 
première catégorie et une partie de ceux formant 
la deuxième la cession aurait lieu sous lorme de 
vente ferme et immédiate. Le supplément des che-
vaux rte deuxième catégorie serait d'abord prêté 
aux agriculteurs pour une durée garantie do 5 à 
6 mois correspondant à la période des grands tra-
vaux agricoles. Le prix d'estimation de tout che-
val prêté serait fixé au moment même de sa re-
mise par l'Etat entre les mains du cultivateur 
qui resterait libre après essai de solliciter l'achat 
définitif moyennant le prix d'estimation. Les agri-
culteurs de la commune qui désireraient profiter 
do ces avantages n'ont qu'à se faire inscrire à la 
mairie avant lo 18 du courant. 

Convoi de blessés. _. Hier dans l'après-midi, est 
arrivé dans, notre ville un convoi de malades qui 
seront mis en traitement dans notre hôpital-hos-
pice. Nous souhaitons à ces vaillants défenseurs 
un séjour aussi heureux que possible qui leur fasse 
oublier les souffrances endurées. 

TSR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
w\ Aux Excursionnistes de Provence (S. A. 

g. 5.116), demain rassemblement à 7 heures à la 
caserne du 6s hussards, éducation physique et 
équitation. 

wv A l'Escadron Marseillais (école d'équitation), 
rassemblement demain à 8 heures au 6» hussards 
équitation. 
. wv A la Société le Drapeau, demain équitation 
au 6" hussards, les autres jours instruction phy-
sique, au siège, gymnase Bertrand-Thavaud. 9 rue 
d'Arcole. 

vu A l'Ecole Marseillaise Louis Morin, demain 
à 8 heures, équitation au 6o hussards; à 6 heures, 
sortie en mer (section marine); à 9 heures, tir au 
Stand militairo du Pharo. Mardi, à 8 heures 30 
du soir .cours théoriques marine). 

wv A la Patriote, cours de préparation mili-
taire nouvelle méthode ÏQOUT les jeunes sens de la 
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Communiqué officiel 
Paris, 15 Juin. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

| Journée calniie, sauf dans le secteur Hurtebise-Graoïme, où les deux ar-
I* tilleries continuent à se montrer très actives. 
$ 

Oommonipés allais 
15 Juin, 14 h. 50. 

Nous avons attaqué, hier soir, au sud 
et à l'est de Messines, et sur les deux 
rives du canal Ypres-Commines. La ré-
sistance de l'ennemi a été rapidement 
brisée, et nous avons atteint tous nos 
objectifs sur ces deux points. Plus de 
cent cinqusnte prisonniers, un obusier 
et sept mitrailleuses sont restés entre 
nos mains. 

Des opérations faisant suite à la pres-
sion continue exercée par nos troupes, 
depuis le 7 juin, nous assurent la pos-
session des tranchées de première Ugne 
allemandes, entre la Lys et la Warnave, 
et avancent notre ligne de cinq cents 
à mille mètres sur tout le front d'envi-
ron onze kilomètres, qui s'étend (te la 
Warnave à Klein-Zillebeke. 

Un coup do main a été exécuté avec 
succès, la nuit dernière, au nord de 
Lens. Un grand nombre d'Allemands 
ont été tuéa dans le corps à corps, et 
nous avons ramené des prisonniers. 

15 Juin, 20 h. 30. 
Nous avons attaqué et enlevé, au dé-

but de la matinée, une nouvelle por-
tion du secteur de la ligne Hindenburg, 

encore occupée par les Allemands, au 
nord-ouest de Bullecourt. L'ennemi, 
qui a opposé une résistance acharnée, 
a subi âs lourdes pertes : quarante-
trois prisonniers sont restés entre nos 
mains. 

Des coups de main exécutés avec suc-
cès à l'est de Loos et dans la région de 
la Lys, nous ont également valu un 
certain nombre de prisonniers. 

Activité des deux artilleries au cours 
de la journée au nord de la Scarpe et 
en divers points d'Ypres à Armentières. 

Quatre appareils allemands ont été 
abattus hier,"en combats aériens ; trois 
autres ont été contraints d'atterrir dé-
semparés ; deux des nôtres ne sont pas 
rentrés. ■ 

Communiquâ belge 
Le Havre, 15 Juin. 

Lutte d'artillerie assez intense vers 
Schilderburg et Stesnstraeste-Ketsas. 

Hier, nos aviateurs ont abattu deux 
appareils ennemis qui sont tombés dans 
les lignes adverses. Ce matin, un troi-
sième avion allemand, attaqué par les 
nôtres, a été descendu en flammes vers 
Keyem. 

Ut toi les Fronts MDQips 
Le résultat des opérations 

depuis le 1er juillet 1916 
Londres, 15 Juin. 

A la Chambre des Commiun.es, en réponse 
à une question, le sous-secrétaire d'Etat à 
la Guerre déclare que l'armée anglais© a 
regagné 600 milles carrés de terrain sur le 
front ouest depuis le 1er juillet 1916. Ceci, 
ajonïe-ï-il, doit être puis comme un chiffre 
approximatif, car la délimitation de la zone 
des armées anglaise et française varie cons-
tamment. 

Le nombre total des canons capturés par 
les Anglais sur le front oïiest depuis le 
1er Juillet 1916 est de 434. 

Depuis le commencement de la guerre Jus-
qu'à la fin du mois de mai écoulé, les An-
glais ont fait 76.067 prisonniers sur le front 
ouest .auxquels viennent s'ajouter euf moins 
10.000 captuiés au mois de juin courant. 
10.800 prisonniers ont été capturés en Méso-
potamie depuis le 1« juillet 1916, ainsi que 
132 canons, sans compter ceux que nous 
avions perdu à Kut et que nous avons re-

classe 1919 et suivantes. Inscriptions tous les jours, 
16, place de la Bourse et au Stand de la Société 
au Pharo. 

wv A l'Etrier S. A. G., préparation militaire, 
demain éducation physique et équitation au 6° hus-
sards, à 7 heures précises. 

wv A la Société mixte de tir de Marseille, de-
main réunion des élèves à 8 heures précises pour 
les cours du B. A. M. classe 19 et suivantes au 
Stand 9, chemin de Mazargues, la visite médicale 
est remise à une date ultérieure. 

wv Au cours d'éducation physique du Lycée de 
Marseille, demain réunion des élèves au stand de 
la Société Mixte, 9, chemin de Mazargues, à 8 h. 
précises. 

wv A la Valentine. — Les jeunes gens des classes 
19, *2d, 21 et 22 qui désirent suivre les cours de tir 
et les exercices physiques (méthode de Jolnville) 
de la 27" section de la Milice sont priés de se faire 
inscrire demain, à 9 heures, à l'école publique de 
garçons. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Victorin Rampau, décédé à l'âge de 
3G ans, des suites d'une maladie contractée 
sur le front. 

De M. Robert SicaTdi, chasseur alpin, dé-
coré de la Croix de guerre et de la Médaille 
de Serbie, mort au service de la Patrie. 

De M. Charles Guintrand, du 1518 régiment 
d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 22 ans, 
le 16 avril 1917. M. Guintrand, qui était em-
ployé au Comptoir d'Escompte, était le fils 
de M, Guintrand, lieutenant d'octroi. 

De M. Paul Husson, mort au service de la 
Patrie, le 26 mai 1917, à l'âge de 21 ans. 

De M. Jean Alessandro, sous-oîflcier au 48° 
bataillon sénégalais, tué à l'ennemi le 21 avril 
Ï917, à l'âge de 32 ans. 

De M. Joseph Chaix, d'Arles, soldat au 
25Sa d'infanterie, tué à l'ennemi le 12 mai 
1917, à l'âge de 20 ans. 

De M. Théodore Chastaing, de Saint-Mar-
tin-de-Crau, soldat au 42° d'infanterie, tué à 
l'ennemi le 19 mars 1917, à l'âge de 33 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

«^s» 

Les prêts de chevaux de l'armée 
Les prêts des animaux de l'armée peuvent 

être dorénavant consentis pour six mois, non 
seulement aux agriculteurs, mais à tout par-
ticulier ou à toute collectivité utilisant des 
chevaux ou des mulets. 

Les dépôts de corps-de.troupes montés aux-
quels il y a lieu de s'adresser, sont ceux de" : 

19e, 38», lia" d'artillerie à Nimes ; 55» d'artil-
lerie, 15" escadron doi train des équipages à 
Orange ; 7° génie, à Avignon ; 3° et 8° hus-
sards, à Tarascon ; 6° hussards, à Marseille ; 
16° escadron du train, à Marseille et Lunel ; 
28° compagnie du train, à Marseille ; 26° com-
pagnie du train, 3° d'artillerie coloniale, sec-
tion de parc d'artillerie de Place, à Toulon ; 
2° d'artillerie de montagne, à Nice. 

. ___ 

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Demain, matinée, 

Werther, avec Mlle Bourgeois; MM. Angel, Cas-
trix et Péral, et Mlle Desprès. En sus, Les Noces 
de Jeannette, avec M. Castrix et ïiïlle DelviUe. 
Location, 16, Cannebière. Téléphone 6-65. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 9 heures, l'im-
mense succès, Une Nuit de Noces, avec Mlles Syl-
viane, E. Noris, MM. Saint-Léon, Duplessis, etc. 
Location ouverte. Téléphone 9-65. 

CHATELET-CIRQUE. — Ce soir, à 8 h. 30. et 
demain, matinée et soirée, grandes représentations 
par la brillante troupe du cirgue Raïicy. Bureau 
de location rue Sénac. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, grand succès 
do Mlle Chiffonnette, qui a débuté hier triompha-
lement; Mlle Suzanne Valroger, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — En matinée, à 3 h., 
et en soiTée, ii 9 h., la triomphale Revue, avec le 
•vrai Coco dans la scène du tramway circulaire 
Corniche. Tramways réservés. 

pris depuis. Nous avons également cap-
turé en Egypte depuis le 1er juillet 1916, 
8.739 prisonniers et 18 canons. ' 

li aérien m l'iiieierr 
Londres réclame des représailles 

Londres, 15 Juin. 
M. Belling, député, qui s'est fait un spécia-

liste das interpellations sur l'aviation, a créé 
aujourd'hui un incident à la Chambre des 
Communes. A la fin de la période réservée 
aux questions, \\ a demandé à M. Bonar 
Law de faire une déclaration sur la question 
des représailles. M, Bonar Law ayant refusé, 
M. Belling attaqua le gouvernement et fut 
rappelé à l'ordre par le speaker. 

La Chambre passa à l'étude du projet de 
loi sur les conventions avec les Alliés et le 
service militaire. M. Whitey prit la place du 
speaker. M. Belling ayant continué 6a mani-
festation, il fut eafln sommé de quitter la 
Chambre et sortit. 

. Le lord-maire organise pour dimanche un 
meeting en vue de demander au gouverne-
ment des représailles aérienne contre l'Alle-
magne. 

EDEN LHA-RPE (Prado-Plage). — Demain ma-
tinée, avec l'étoile Coudieux, le réputé Levallier, 
Jean Lys, Tober, et 10 artistes. Il y aura foule. 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Dimanche, 
matinée, avec Appart. les David-Jul's, Decourcelle, 
Lise Dol. Lucian. Entrée : 0 fr. 30. 

ALCAZAR-CINEMA. — En soirée Barbe-Rousse, 
5 actes. 

Coopérative « La Ruche ». — Réunion générale 
demain, à 8 h. 30, bar Jeannot, 105, boulevard de 
la Corderie. Nomination d'une Commission pour 
élaborer les'statuts.; cotisations; adhésion. 

La Triple-Entente de Saint-Marcel, — Demain, 
a 9 heures, répétition pour le concert de l'après-
midi, hôpital de Montolivet. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition à 
9 h. 30. Concert au Jardin Zoologique, à 4 h. 30. 

Opérateurs, électriciens de Cinéma. — Réunion 
générale demain, à 10 heures du matin, Bourse 
du Travail, salle Pelloutier. Rapport des délégués 
au Congrès. 

VILLE DE PARIS 1865. — Le numéro 381.357 
gagne 150.000 francs . 

Le numéro 162.323 gagne 50.000 francs. 
Les 4 numéros suivants : 317.153 48S.735 

23.638 35.845 gagnent chacun 10.000 francs. 
Les 5 numéros suivants : 515.871 302.483 

118.807 337.333 1.780 gagnent chacun 5,000 fr. 
Les 10 numéros suivants : 207.940 369.S29 

114.900 237.685 497.768 2S7.892 449.053 305.919 
363.715 168.432 gagnent chacun 2.000 francs. 

OBLIGATIONS SUEZ. — Le- numéro 111.869 
gagne 150.000 francs. 

Les 2 numéros suivants : 204.029 260.067 
gagnent chacun 25.000 francs. 

Les 2 numéros suivants : 191.844 277.692 
gagnent chacun 5.C00 francs. 

Les 20 numéros suivants : 43.002 158.157 
237.5S1 221.159 23.632 194.038 216.211 286.826 
116.087 177.835 145.066 79.125 1.S70 72.195 
154.275 296.424 320.823 24.788 159.851 139.319 
gagnent chacun 2.000 francs. 

BONS DE LA PRESSE. — Le numéro 485.742 
gagne 10.000 francs. 

Le numéro 347.408 gagne 1,000 francs. 
Les 8 numéros suivants 

47.704 252.260 44.595 372.141 
gagnent chacun 500 francs . 

Les-30 numéros suivants : 
196.236 271.655 39.085 423.952 
476.406 159.279 379.421 
411.481 223.541 251.440 
313.077 132.180 338.757 
199.329 468.65S 348.862 
200 francs. 

Les 60 numéros suivants 

287.073 
27.448 

100.792 
85.433 gagnent 

438.615 
87.551 

210.000 
71.731 

461.931 
98.287 

456.514 

76.728 
332.176 

57.831 
349.000 
423.564 
195.379 
'86.748 
155.566 
206.410 

56.989 
2S2.204 

24.964 
132.016 
133.Q7Q 
92.769 
21.247 

207.670 
237.176 
277.596 
364.301 

0.960 
258.330 
395.906 
351.119 
125.309 
370.996 
111.241 
156.510 
73.033 

467.474 
243.872 
357.205 
357.189 
363.876 
168.161 
243.548 
238.269 
155.721, 

212.602 
231.144 
319.758 
496.912 
198.654 
185.957 
66.751 

442.839 
241.768 

43.309 

215.291 
458.381 
124.969 
92.984 

321.359 
chacun 

35.241 
223.143 
441.018 
325.425 
262.293 
256.355 
265.964 
123.429 
407.514 
182.215 

326.735 392.808 ,291.952 224.430 gagnent chacun 
150 francs. 

Les 200 numéros suivants 
405.097 
109.260 
412.373 
303.883 
243.177 
278.477 
354.649 
244.805 
434.567 
3S2.217 
297.014 
372.344 
433.764 
102.021 
146.632 
299.956 
180.581 
398.726 

13.310 
445.668 
41.570 

101.289 
144.141 
397.569 
279.076 
106.136 

179.013 
310.399 
362.206 
344.808 
155.070 
41.081 

372.204 
384.153 
475.536 
400.986 
417.354 
286.109 

3.247 
6.158 

279.502 
331.502 
418.288 
317.483 
401.323 
115.897 
490.428 
16.050 

353.361 
499.100 
335.693 
371.954 

10.919 
201.157 
408.790 
1S0.525 
51.910 

458.115 
22S.227 
243.225 
294.357 
498.837 
431.253 
168.169 
177.534 
368.909 
177.769 
308.100 
345.875 
462.201 
28-4,541 
73.760 

168.244 
232.059 
495.608 
171.467 
118.814 
111.005 

488.205 
321.673 
385.778 
294.199 
240.042 
252.930 
130.138 
430.146 
215.161 
138.128 
447.070 
476.548 
221.233 
4S0.389 
324.492 
73.166 

121.480 
202.477 
302.482 
244.550 
469.106 
184.625 
365.818 
183.023 
476.519 
202.344 

; 418.882 
445.258 
201.214 
108.354 
189.638 
165.185 
93.633 
11.407 

205.569 
79.231 

160.619 
i22.i77 

■ 29.033 
407.662 
278.S71 
82.237 

439.434 
441.456 
378.008 
452.528 
412.315 

208.052 
88.685 

266,514 
462.754 
271.543 
171.693 

79.250 
365.798 
402.866 
263.182 
352.458 
55.378 
56.673 

323.839 
472.085 
261.200 
351.887 
430.9G0 
370.3gâ 
88.17S 

423.204 
294.287 
140.683 
60.668 

412,414 
267.055 

6.903 
423.378 
3.6.694 

317.043 
241.636 
495.167 
462.631 

LA GUERRE SOUS-MARINE 

iB Torpillage se i ««» 
PAS DE VICTIMES 

Paris, 15 Juin. 
L' « Armam », des Messageries Mari-

times, bâtiment militarisé, naviguait en 
convoi sous escorte, lorsqu'il fut tor-
pillé par un sous-marin, le. 11 juin, dans 
la mer Ionienne. Des grenades furent 
aussitôt lancées sur le sillage du sous-
marin, qui ne reparut pas. 

L' « Armam » fut pris à la remorqua 
par un des convoyeurs, mais il coula 
quelques heures plus tard. Il n'y a eu 
ni morts ni blessés. 

LE BLOCOSlSTœlsPâGHOLS 
Paris, 15 Juin. 

Le sous-marin TJ-C-52 était en opérations 
dans les parages de Cadix, le 11 Juin, lorsque, 
des avaries graves l'obligèrent à se faire re-
morquer dans ce port. 

Le 12 juin, un vapeur norvégien a été dè* 
trait, par un sous-marin, devant Huelva, et 
un voilier russe par un autre sous-marin, en-
tre Larache et Cadix. 

Ces faits donnent à croire qu'un groupe d< 
sous-marins allemands a reçu mission de blo> 
quer les ports espagnols dé Cadix et Huelva,-

CROISEUR iWJfl COULÉ 

Londres, 15 Juin. 
Uîn communiqué de l'Amirauté dîl 

que le croiseur auxiliaire « Avenger », 
capitaine Arthur Lashby, a été torpillé 
dans la mer du Nord, pendant la nuit 
du 13 juin. Il a été coulé ensuite. 

L'équipage est sauvé, à l'exception 
d'un homme tué par l'explosion. 

Oommuniqué officiel 
Rome, 15 Juin* 

Le commandement suprême fait le corn.» 
muniqué suivant : 

Sur tout la front, l'action de notre artiilerta 
s'est montrée supérieure à celle de l'ennemi. 
Nous avons pris sous notre tau des convois 
ennemis dans les environs de la gare de GaU 
liano (vallée de l'Adige) et des colonnes en 
marche dans la vallée de Terragnoio et dans 
la vallée de Sugano. 

Des tentatives de patrouilles adverses COR'V 

tre nos lignes du torrent Maso n'ont obtenu 
aucun résultat. 

L'activité aérienne a été particulièrement 
remarquable sur le front du Trentin et au 
cours de combats, deux avions ennemis ont 
été abattus en arrière du mont Verena. et 
dans la vallée du torrent Maggio, deux autres 
ont été obligés d'atterrir dans leurs lignes,. 
Un cinquième appareil, frappé par notre tir, 
anti-aérien, est tombé près du mont Zebio. Un 
de nos avions n'est pas rentré. 

Signé : GADORNA.. 

41.888 
118.228 
267.996 
280.676 
264.936 
144.325 
255.784 

429.277 
100.346 

23.396 
294.575 
258.828 
466.177 
141.511 

317.880 
410.969 
103.018 
495.340 
494.838 

93.015 
376.431 

222.728 
358.796 

73.433 
46.291 

476.654 
185.423 
337.439 

gagnent chacun 100 francs. 

67.023 
387.100 
122.737 
440.912 
379.168 
160.141 
444.275 

233.421 
347.50? 
307.835 
492.046 
382.494 
470.945 
343.774; 

Btxlletiia F'ija.sna.oiea* 
Paris, là Juin. — La liquidation de quinzaine 

qui s'est effectuée aujourd'hui sur la marché au 
parquet n'a produit aucune impression sur la te-
nue générale de la cote. Nos rentes 3 et 5 % sa 
présentent absolument inchangées. La situation 
de nos grandes banques et de nos chemins de lej» 
français restent satisfaisants. 

Les valeurs industrielles rosses se montrent 
plus faibles aujourd'hui et la plupart d'entre elles, 
sont en motns-value. L'Extérieure Espagnole clô-
ture très ferme à 110 francs. Les valeurs cupri-
fères et les porphyritiues américaines restent fa-
vorablement traitées. 

Peu de transactions Importamtes sur tes valeurs 
caoutchoutières. 

ETAT^GIVItj 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans 3» 

journée d:hier, 19 naissances, dont 4 illégitimes, 
et 28 décès, dont 10 d'enfants. 

iFyHiitU'ié ttli. Travail 
wv Jeunes gens pour courses, rétribués de suite 

sont demandés, *€0, me Montgrand. 
■wv On demande un finisseur et des jeunes gens 

pour poser des clous, fabrique de chaussures, I\ 
Griffet et Cie, rue du Terras, 15. 
m Homme de peine et garçon de courses- de, 

mandés par établissements Bergougnan, 78, cours 
Lieutaud. Références seront contrôlées. 

wv On demande un petit jeune homme pour 
les courses, une apprentie chemisière, chez Chéri-
Torrès, cours Bclsunce, 14. 

wv On demande, aux bains du Château, plag« 
du Prado, une laveuse et une raccommedeuse. 
Très pressé. 

wv Apprenti blanchisseur (15 à 17 ans) demandé, 
usine désinfection, près gare Prado. (Profession lu-, 
crative). 

wv On demiainde Jeune fille pour aider au mé-
nage journée ou après-midi, 67, rue Sainte-Cécile, 
2*, (sonnez trois fois). 

wv On demande de bonnes mécaniciennes con-
naissant travail civil pour atelier mécanique, et 
un bon presseur, manufacture Franco-Belge, quai 
du Canal, 30. 

wv On demande jeune homme de 13 & 14 ans 
pour courses, rue Fontange, 2 bis. Chocolat Klaus. 

wv Travail à domicile facile pour ouvrières 
ayant machines à coudre, lundi 18 juin. S'adresse» 
Teinturerie Fraissinet, 14, grand chemin d'Alx 
128, chemin des Chartreux, ISO. boulevard Natio-
nal. 

REMERCIEMENTS 

La famille Lafoglia remercie ses parents, 
amis et connaissances des marques de sym-
pathie qu'elle a reçues à l'occasion du décès, 
de M. Antoine LAFOGLIA, leur père, beau, 
père et grand-oncle regretté. 

AVIS DE MESSE 

M- veuve Julien et sa famille prient leurs, 
parents et amis de vouloir bien assister à la 
messe de sortie de deuil de M. Eugène JU. 
LIEN, qui sera dite après-demain lundi 
18 juin, à 9 heures, en l'église de Saint* 
Adrien (Prado). 

AVIS DE DECES 

La famille Piano Barthélémy fait part du 
décès de M" veuve PLANO Maria, âgée da 
68 ans, et prie d'assister £ ses obsèques qu] 
auront lieu aujourd'hui samedi, à 4 heures 
du soir, grand chemin de Toulon, 172. 

Les familles Bonetto. Ghinano, Margaria, 
Belliardô et Armand! font part du décès d« 
M- BONETTO Lucie, née DAMIANO, Les ob-
sèques auront lieu aujourd'hui samedi, à 
2 heures 30 du soir, rue des Jardins, U. 

Le gérant VICTOR OKYRIES. 

Imp. et S ter. du Petit Provençal, r, de la Darss. 75, 


